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Bénéfices pour la biodiversité
Malgré les apparences, la ville offre des milieux très diversifiés : allées d’arbres, haies, jardins, grands 

parcs, terrains vagues, etc. La présence en milieu urbain d’une mosaïque de structures si diverses rend 
celui-ci propice à un très grand nombre d’espèces animales et végétales qui y trouvent toutes les caractéristiques 
favorables à leur développement, contrairement à certaines zones rurales très uniformes. De plus, certaines espèces 
sensibles au froid profitent de la chaleur plus élevée des zones urbaines pour prospérer.

Les animaux en ville

Menaces
Bien qu’ils offrent des milieux 
de vie intéressants, la ville et ses 
abords regorgent de pièges et 
de difficultés pour les animaux 
qui y vivent : obstacles au 
déplacement (trottoirs trop 
hauts, barrières, etc.), trous 
desquels il n’est plus possible 
de sortir (caniveaux, etc.), bruit 
et lumières excessifs, risque de 
collision avec 
des véhicules…

Introduction
Longtemps considérés comme des espaces peu propices à la nature, les milieux urbains 
hébergent en réalité de nombreuses espèces animales. En Suisse, ce sont ainsi quelques 
16’000 espèces animales qui vivent dans les grandes villes ! Dans ces milieux, ces animaux 
trouvent des sources de nourriture, des lieux de refuge et même des sites de reproduction. Selon 
leur espèce, certains animaux peuvent y passer toute leur vie ou alors ne visiter qu’occasionnellement 
ces territoires.

Faune à Chêne-Bougeries
Presque toutes les espèces animales de petite à moyenne taille peuvent vivre en ville. Mammifères, amphibiens, 
reptiles, oiseaux, insectes, etc. Tous les types d’animaux sont représentés ! 
Plus de 170 espèces d’animaux de toutes sortes ont ainsi été observés sur le périmètre de la commune depuis 2000, 
dont quelques 72 espèces d’oiseaux telles que le Faucon crécerelle, la Fauvette à tête noire, le 
Grimpereau des jardins ou encore le Martin-pêcheur. Chêne-Bougeries accueille au moins 19 
espèces de mammifères dont 8 espèces de chauves-souris comme la Pipistrelle pygmée ou le 
Murin à moustaches ainsi que 4 espèces de reptiles et 10 espèces d’amphibiens. Chez les insectes, 
11 papillons de jour, 13 libellules et 2 sauterelles ont été recensés. Des études supplémentaires 
permettraient certainement de découvrir bien d’autres espèces sur le territoire de la commune.
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Comment aider les animaux en ville ? 
Chacun peut facilement aider les animaux qui vivent en ville au travers de quelques aménagements simples. Pour 
chacun des aménagements proposés, une fiche technique aidant à sa réalisation est présentée ci-après, dans la 
section « liens ». De nombreuses autres sont disponibles en ligne.

Ces structures artificielles peuvent être 
installées sur un balcon ou dans un jardin. 
Elles fournissent des refuges, des sites de 

reproduction ainsi que des sites d’hibernation 
pour de nombreuses espèces. Les 

invertébrés favorisés par ce type 
de structures dépendent 
des matériaux utilisés pour 

les fabriquer : blocs de bois, tiges 
creuses et pleines, briques. S’il 
existe de très nombreux modèles 

dans le commerce, il est 
également possible 
de fabriquer ces 
structures soi-
même.

Installer des hôtels 
à insectes

 Ces aménagements 
simples à mettre en œuvre 

offrent une zone de refuge idéale 
pour de très nombreuses 

petites espèces. Ils 
peuvent également servir 

de sites de reproduction 
notamment pour 

les reptiles. 

Créer des tas de
branches, de bois ou 

de pierres.

Supprimer les pièges
à petite faune

Le milieu urbain regorge de pièges 
potentiellement mortels pour la 
petite faune : surfaces vitrées, piscines o u 
plans d’eau sans échappatoires, grilles ou trous 

dont il n’est pas possible de sortir. Pour y 
remédier, des autocollants peuvent être collés sur 
les vitres et des rampes de sorties installées dans les 

piscines, les plans d’eau, les grilles et autres 
trous.

Rétablir la circulation des animaux
En milieu urbain, les déplacements des 
animaux sont souvent compliqués par des 
obstacles d’origine humaine : clôtures, trottoirs, 
etc. Il est cependant possible de restaurer ces 

déplacements de la petite faune en créant des 
trous dans les clôtures. Il est également possible de 
faire grimper des plantes sur des murs trop lisses afin 
que les animaux grimpeurs puissent les escalader. Des 

mesures peuvent également être mises en place par les 
collectivités publiques comme l’installation de trottoirs 
couchés, par exemple.

Il est parfois difficile pour 
certaines espèces de trouver 
des sites de reproduction en 
milieu urbain. Il existe dans le 

commerce une multitude de nichoirs 
destinés à certaines espèces d’oiseaux 
ou de chauves-souris. Ceux-ci 

peuvent également 
être construits par 
chacun.

Installer des nichoirs
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Installer un prairie
Ces surfaces sont très 
faciles à mettre en place : 

il est possible de réduire le 
nombre de tontes effectuées s u r 

un gazon ou alors d’ensemencer 
une nouvelle surface. Les prairies 
offrent des sites de repos et 

des ressources alimentaires à de 
nombreuses espèces, notamment 

d ’ i n v e r t é b r é s 
(papillons, criquets 

et sauterelles, etc.)

Le renard roux
Le renard roux est une des es-
pèces les plus emblématiques 
de la nature en ville. Ce roi 
de l’adaptation s’est très bien 
acclimaté à la vie en zone ur-
baine. En effet, il installe ses 
terriers dans les terrains va-
gues, les talus peu entretenus 
ou encore sous les cabanons 
de jardin. Côté nourriture, il se 
nourrit des petits mammifères, 
des fruits et des baies qu’il 
trouve dans les jardins ou les 
parcs mais aussi des déchets 
ménagers dans les composts 
ou les poubelles.
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Liens
• https://www.1001sitesnatureenville.ch/wp-content/uploads/Les-petits-plus-pour-la-nature-en-ville.pdf 
• https://www.1001sitesnatureenville.ch/wp-content/uploads/Les-passages-à-petite-faune.pdf 
• https://www.1001sitesnatureenville.ch/wp-content/uploads/Prairie-en-ville.pdf 
• https://www.1001sitesnatureenville.ch/wp-content/uploads/Les-mares-et-petits-étangs-urbains.pdf
• https://www.1001sitesnatureenville.ch/wp-content/uploads/Les-nichoirs-à-chiroptères.pdf 
• Fhttps://www.1001sitesnatureenville.ch/wp-content/uploads/Les-nichoirs-à-oiseaux.pdf 
• https://www.dora.lib4ri.ch/wsl/islandora/object/wsl%3A9207/datastream/PDF/view 

Installer un point d’eau
La présence d’un ou plusieurs points 
d’eau est un élément déterminant pour le 
développement de la biodiversité à l’échelle 
d’un quartier. En effet, ceux-ci représentent un 

pôle d’attraction majeur pour la faune. Il est 
ainsi possible d’installer un récipient rempli d’eau dans 
son jardin ou sur son balcon afin que les différents 
animaux puissent venir se désaltérer. Idéalement celui-ci 

doit être positionné à proximité d’une zone de repli, 
comme une haie. Cette mesure est particulièrement 
utile en été.

Outre la ressource en eau qu’elle représente, 
une mare est un milieu de vie à part entière 
pour de très nombreuses espèces 
animales et végétales souvent 

menacées. La disparition de 90% de 
ces surfaces depuis le siècle passé 
crée un manque important pour 

les espèces très spécialisées qui les 
occupent.

Créer une mare


